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Tour M* AnthotneTar tonne Prcflre, Prieur duPriore fainfle 
Cecilîe de Chafleau-neuf les MdYtigues & de la Chamelle 
Nojlre-dame, & S. Michel de Gignac défendeur & oppo- 
fant: 

Contre M e laques de la Perte, foy difant tenir le lieu & Induit, 
&fubrogeau lieu & place deMonjîeur M c Anne Mango 
Conseiller du Roy 3 &À4 c ordinaire des Rjquejles de/cm hojlel 
demandeur & complaignant, 

A queftion de ce procez eft,fi Monfieurlc Vice- 
lcgac d'Auignon qui eft Cardinal , bc qui aies mef- 
mes pouuoirs & facultez que les Lcgacs d'Auignon 
fes predecefleurs qui cft Vice-legat a, fummo Ponti- 
ficè a peu preuenir k requifition d'vn Induit, & co- 
ferer vn bénéfice vaquant au pays de Prouence , qui cft pays d'o- 
bedience, &: au mois de luillet qui cft vn mois des hui£t aftc&é 8£ 
referuéau Pape. .» 

Tous Légats à Utere entre infinis priuileges, pouuoirs & fa- *r -" O^a-f-*. 
cultez qu'ils ont du Saind Sicge plus amplement defignez par jAw^J^ r. 
leurs facultez: Us ont fans controuerfes le dr oid de preuention ^ -trc^^Jr^ 
fut les ordinaire s capite primo de officio Leguti infexto, & tous les do- 
ûeurs l'ont ainiî tenu fur ce Chapitre, Vuarin au traiclé qui a fait 




de bénéficias lib. 3.. c*p. 30. dit,yî fumm ut Pont if ex ex coliegio Cardirm- 
lium «ligu ent fihi delefrauerit qui v ulgo legatus k Utere nuncuptttur huiciu* 
p rxuentionis feu occupat ionis competit 'Mol in&ui^de inprmii \ refignAnttbu* 
numéro 140. dit que prtuenire pot eji ordinanos pervttlgtresdietM & 
nonpercurfores. * p 

La preuention des Légats n'a pas feulement lieu contre les Cim- !*?^^ 
pies ordinaires, mais encores côcrc les Cardinaux collateurs ordi- ^^Tf* 
naïres fils n'ont Bulle dérogeante à la preue ntion contre les gra - (ru ^^ > 
d uez nommez comme ditlaGlofe de la Pragmatique In tit.Ve 
~~CoÛaUonibu4 §. ttémyuc omn'ta item omntu bénéficiait** conferuntur per 



ï 



a 



J 



Ftpant vel Ugttumaufwre pvxuention'ts ttut iurt deUoluto,ttonuduntfib 
nomirtAtionibus , & ceux qui ont compilé les arrefts rapportét qu'il, 
a cftéiugc en Parlement pourraifondelaCurede S.Medarddu 
grsn d R u d iocefc de Noyon que le Légat au preiudice d'vn gra- 
âu è pou uoit diïpcnfer de la reigle des vingt iours,qui eft en cfFeâ: 
cpfercr au preiudice du gradué & du priuilegiéj ce qui eft dit des 
graduez le peut dire des Indultaircs dontla caufe n'eftpluspriui- 
legiée ny fauorable. 
.^t^Zij&g^ Il y a deux exceptions auxpreuentions des Légats 4 latere, l'vne 
l^'^wA 7 - q«.untilyaBullc &lndultau contraire comme Môfieur le Car- 
dinal de Lorraine en l'année 1535. Môfieur le Cardinal de Bour- 
bon en l'année 1536. &Monfieur le Cardinal de Ramboullet en 
l'année 15^7. ont obtenu Bulles & Induit que les Légats à Utere 
ne les pourraient preuenir,Bulles vérifiées en laCour ; à la charge 
neantmoins que la preuention auroit lieu iufqucs auiourdela 
notification defdites Bulles & Induit au légat qui viendrait en 
France, comme vngrad perfonnagcdenoftretempsàremarqué 
au trai&équ'ilarai£t De Sacra polttialib.i. 

L'autre exception eft,quant les facultez des Légats fe trouuent 
relirai ntes par la Co.ur de Parlcmcnt,car il a efté iugé que les Lé- 
gats à latere en France n'auoient aucun pouuoir que du iourde la 
^T-^-ê^jX^ vérific ation de leurs fac ultez,&; ainfi. fc trou uétreftrain tes & mo- 
[ i»^L«J^L. dinees,les facultez des Légats d'Amboife du temps d'Alexandre 
VI. du Légat de Boifly cnuoyépar Léon X. en l'année 15J7. du 
Cardinal Vcrallo enuoyé par Paul III. en l'année ijji. & les fa- 
cultezduCardinaldeFerraTcenuoyéLegatrft/rfrM-eparPie IIII. 
en l'année ijgi.Sçauoir^quc par leurs facultezilsnepo urrntri en 
faire contre l es fàincts Décre ts. Conciles &contreiespnuilcgcs> 
de l'Eglifc Gallicane, mcfme qu'ils ne pourront vfer dudroid de 
preuen don en certains cas, qui moftre qu'ils ont cedroiâ: de pre- 
uention &>de iure & par leurs facultez,mais il peut cftrereftrainc 
fuyuantlesmodificationsdu Parlement. 
f . La légation d'Auignon qui eft depuis l'arm ée i?8o . du. temps. 

ïiHi que Grégoire XII. remitle S. Siège à Rome &l'ofta d'Auignon 

eft beaucoup plus grande que les autres Légations ayant lefpiri- 
îuclSc temporelle temporel f'eftend furie Comté d'Auignon &: 
Contât de Venifle qu i font domain e de rEgIife,le fpirituclnon 
feulement furlefdites terres mais encores lur les deux Archeuef- 
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chez qui fo nt en Prouence.A i x& Arles, & fui- les deux qui font 

en Dauphine, Vienne &Ambrun,ces quatre Archeuefchez font 
perpétuellement annexées à la Légation d'Auignon &infcpara- 
blcs nommémet les deux Archeuefchez de Prouence, qui eftoice 
des annexes delà légation d'Auignon long-temps atiparauat que 
laProticnee futvnie à la Couronne, laProuencc n'eftant vnieà 
laCouronnequedutempsdu Roy Loys X I. 1476. C 'cft pout- 
>quoy la Prouence qui auoit vne particulière lubmiilion aux Pa- 
pes^ qui eft arriuée à la Courône, cumfutt legibm a toujours efté 
tenue pourpaysd'obcdicce comme la Bretaignc auquel le Pape 
& les Légats d'Auignon ont pour le fpirituelvnparticulierpriui- 
legcjpreeminece.vn pàrticulierdroicl: depreuenrion qui nepeuc 
eftre retranché ny cmpefchériy parles Indultairesny par les gra- 
duez, car mefme l'on tient que le Concordat n'a point de lieu en 
Prouenceoour les graduez. 

Le Legat ( a routes lesfacultez que les Légats àUtere ont de iure 
&partant'il a droict de preuention généralement fans aucune re- 
ftrinc"tio, car les facilitez du Légat d'Auignon ne font fubiecîes à 
vérification, &:quanr elles font vérifiées c'cft fuperabôdammenc 
& quia fuperRua, nonnocent. 

Comme les facultez dudirfieur Vice-legat ont efté vérifiées au 
Parlement d'Aix &: au Parlement de Grenoble fans qu'il fuft au- 
trement neceffaire, & encore au Coiifeil pour la prouince & Ar- 
cheuefchédeNarbonne quiaefté adiouftéc à ladite Vice-lega- 
tion par toutes ces vérifications il n'y a aucune reftrinction ny au- 
cune modification: c'eftpourquoy il faut reigler le pou uoirdudic 
fiéur Vicelegat àccluy qu'il a de iure & par lesfacultez qui ne font 
en rien reftraintes & ne le pcuùcnt eftre, attendu que ladite léga- 
tion d'Auignon eft perpétuelle & eftablie il y a vn fi long temps, 
autre chofe eft aux legacs alatere enuoyezen France qui ne font 
que légations téporanées-& non perpétuelles &qui nefubfiflcnt 
qu'en verru deslettres du Koy& delà vérification du Parlement. 

Orilaeftémonftrécy deffus que de droiift tous les Légats àU- 
tere ont ledroictde preuention généralement (ans reftrin&ibn, 
ils l'ont mefme par leurs fa.cultez, les Légats d'Auignon qui font 
auiïl Légats à latere ont ce mefme droid de preuention ayant no- 
. mément toutes les facultez que les Légats kUtere ont de iure, & 
partant ils ont ce d roi cl; de preuention qui n'eft point reftraint ny 
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limite par aucune vérification, & confequemment qui feftcnd 

autant comme de droicl: il fepeut prendre & eftendre. 

Auiïi ledit fîeur Légat eft in pojfejïtone conferendi & prtueniendiy 
ce qui eft fort considérable par la rcfolution du Chapitre Cum te- 
cleftafujîrina De cauftpeJfeJ?ionis,$C le chapitre Cofulutionibm depru- 
b'endis in fexto dictque fufficit âocere coUatotemfuijfe in pojfejfione con- 
ferendi, Se partant îlfuffitdedemonftrer en ceftecaufe que ledit 
fîeur Vice-legatd'Auignon quia Si de droicl: &z par fes facultez 
qui n'ont iamais efté reftrintes ny modifiées eft toufiours demeu- 
ré en cefte pofTeffion 5 & qu'il eft encore en cefte pofTeflion non lie 
mitata dijpofitio non limitatum produxit effeftum. 

Et de raid par les facultez dudit fîeur Vice-legat&: par les fa- 
cultez de Môfieur le Cardinal de Bourbon qui aauffi efté Légat 
d'Auigno,& aufquelles facultezcelles dudit fîeur Vicelegat font 
relatiues, &auxautresfacultezqu'auoienteu auparauat les Car- 
dinaux de Farnaife & Aquauiues qui suffi auoiét'efftXcgats d A- 
uignon,ilfevoid qu'ils ont ce droicl de preucntiô& qu'ils ont & 
au dedans de leur Légation tout tel dro icl qu'on t les Légats a la- 
tere tant de droicl: que par leurs facultez & par les taculcez dudiâ 
fîeur Cardinal de Bourbon, bien que rongées &: rompues en par- 
tie par la longueur du temps, il fevoid&ces mots fe lifent Cum 
flena libéra & omnimodafacultate & auc~ioritate omnU qttt ad eiufmodi 
Vicanqtu* ofjicium de iure priuilegio confuetudine, & altas^ quomodo per- 
tinent gerendi ,faciendi, exequendi, ac tam in Mis quant eis ndiacentibws 
Viennenfi^ ~4nhtenfi^ Ebredunenfi, ^quenjî, <gp Narbonenfi prouincm 
duitatibus terris, qu'elle apparëce dérouleur auiourd'huy reftrain- 
dre & borner ces facultez qui n'ont iamais efté reftraintes depuis 
deux cens ans 3 & par lesquelles les Légats d'Auignon ont eu per- 
pétuellement & fans corurouerfe.ee droicl: de preuention. 

L'on diel: que cefte preuention n'a pas de lieu contre les ïndul- 
taires qui font priuilegiez, bien qu'elle puiffe auoir lieu furies au- 
tres non priuilegez, à quoy le defïendeur rcfpond que priuilegium 
nonhabet locum contra un commune niji nominatintjît derogatnm iurico- 
wmwm, comme trai&e amplement laGlofeen la loy benefiçiumde 
Conjîitutionibns priacipum, $C d'ailleurs primlegiatm non vtitur priui- 
legio contra priuilegiatum cap. cum caufam ex t. de pruebendis #r in cocur- 
/», pnuilegij melior conditto occupante &pY*HtnitntisL.i. de priuilegio , 
■iotis @*ibi do flores. . 



LaBultcdePaul III. enfaueurdes Induits, qui eftvrayclU- 
bliflcment des Induits & non pas du temps d'Eugène Quart, ce- 
lte Bulle de l'année 1538. donna le droit! d'Induit feulement fur 
les Euefchez,Abbayes, Se Chapitres & autres coliateurs ordinai- 
rcs,iln'eftpointparlédes Archcucfchez, ce droit! d'Induit n'efi: 
point donnéfur les Légats àlatere corne il faudroit nommément 
pour efteindre ce d'roitt d'Induit au preiudice des L egats au pre- 
iudice des facultez qu'ils ont &z qu'ils tiennent mediatementdu 
Pape qui in eos transfert omnem iuriJdtElionem merum &■ n'nxtum Im- 
perium comme ontles Légats d' Auignon. 

En fécond lieu l'on dit, que ledit ^.déclarantes demandâtes apofloli- 
c'a in concordâtes excepte feulement le Pape qui fe refcruelapre- 
uention, ergo que l'exception eftant feulement en la perfonne du 
Pape qu'elle ne fe doit eflendre d'auantage, cela f entend qu'elle 
ne foiteftenduë àautres coliateurs ordinaires,mais les Légats qui 
ont ce droit! de preuention ne font pas comme coliateurs ordi- 
naires, mais exmandati iureàfummo Pontifice ils le tienne! du Pape, 
& nonproprio iure , &: qui doubte que ce droit! de preuention ne 
foitccÎTible quin mandari pofiit à fummer Pontifice que les Légats à 
htere ne l'ayentauec leurs facultez, & lors ils le tiennent àfummo 
Pontifice. Au §. déclarâtes le Pape f cil par le Cocordat referué gé- 
néralement le droic! de preuention fur toute forte de berkefices. 
lia ce droit! perfe, nonper alium. Oeil pourquoy il n'y a que tenir 
qu'il ne puilTe difpofer de ce qui cil à luy, qu'il ne puiiîcceder,dé- 
leguer& communiquer ledit droid à les Légats, auec les autres 
facultez &£ pouuoirs. 

L'on allègue en troiiïefme lieu ce que dit du Molin de infirmis re- 
fignantibtti numéro 190. qu& legatm *4uenionenfis habet im prœuentionis 
tnprouinciis in fita fede fuis , ce que l'onveult reflraindre &: borner 
au Comté d' Auignon &: Contât de VehilTc , à quoy il n'y a point 
d'apparence, car en ces licux-làil cil colïateur ordinaire: voila 
pourquoy en celle qualité il n'y a que tenir qu'il adroit! de preue- 
nir,ccmot de Sede fe doit prendre pour toutes les prouinces qui 
font feituées & annexéesà fa légation, &: quât du Moulin l'auroit 
entendu autrement , fon opinion qui n'a point palfé en forme de 
chofeiugéen'oilcroit pas audit fieur Légat d' Auignon le droit! 
de preuention nyreilraindroit fes pouuoirs &c facultez. 
Pour quatriefmc moyen l'on feveultpreualoir d'vn arreildon- 
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né enfaueur de M e Hîlaire Bobie tenant l'Induit dcMonficux 
Cotcl Confeiller au Parlcmet, contre M c Iofeph Pellicot du ;$. 
Septembre 1603. mais c'eltarreft aeftécafré par autre arreft du 
dernier Mars 1604. tellement que la queftion demeure toute en- 
tière à iuger fans aucun preiugé, il y a plus; car depuis ledit arreft 
du 19. SeprembrelesfacultezduditfieurVice-legar onteftéve- 
rifîées au Confeil fans aucune reftnnc"tion ny modification, &co- 
fequemment auiourd'huy le Confeil f'eft par ladite vérification 
lié & obligé à iuger fuyuac les pouuoirs & facilitez dudit fleur Vi- 
ce-legat , par lefquelles indéfiniment fans différence des priuile- 
giezounonpiiuiicgiezïlaledroi&de prenention &inpoJ]'ej$io- 
neprxutmendi. 

L'on dit que le Côfeil f eft par ledit arreft du dernier Mars,ar- 
refté feulement fur ce que laPreuoftécontentieufe eftoitelecli- 
ue.&confirmatiue, cela ne paroift point, ny quel a eftéle motif 
de l'arreft, mais quoy que-ce foit, il eft vray d 1 dire que 1'arreft eft 
cafTé qui iugeoit au profit de l'indultaire tellement que omnUin- 
tegrd marient, de iuger comme auparauant ledict arreft. 

Outre les moyens cyâelï'us reprefentez^edeffendeuradiou- 

fte que lcdict pays dcProuenceeftant pays d'obédience comme 

Ç^v^W^^WA^-la Br etaigne, qu 'auxhuiét moisreferuez au Papeentrc lefquels 

L*yf ir£*u>»f.~rr-eii Je mois de luillet,auquel le bénéfice contentieuxà vaqué, pas 

JC -Lyfjur- Y»**— vnCollateurordinairenypeurpouruoir ,1c Pape en ces mois eft 

y jh~L'U4rJ, anS levray Collateurordinaire,oufesLegatsquilereprefentent,&£ 

ferCXn- L>S t~9~r Ja**+- parcat en ces mois les Indultaires, les graduez n'ont aucun droi£fc 
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derequcrir,pourccqueleurdroi&feftendfurlesCollateurs or- 
dinaires autres que le Pape. 

Il y a trois ordonnances formelles du deffuncl: Roy Henry 1 1. 
du mois deluing 1549. Octobre &Auril, 1^53. par lefquelles 
le Roy veut &: ordonne qu'en la Prouence , & en Bretaigne , les 
referuations Apoftoliques aycntlieu,& que les prouvions va- 
quantes les huid: mois foient comme de droitt admifes, ces ordô- 
nances bien &: deuëmenr vérifiées aux Parlement feant, à Ven- 
nes,& Nantes. 

En ces huicl mois il n'y a que le Pape feirl qui eft le vray Colla- 
teur ordinaire, lesordinairesn'ontpoint dcpouuoir, ÔC partant 
les 1 ndulraircs & les graduez n'ont point de lieu, qui ont leur Pri- 
uilege fur les ordinaires feulement , &: non pas furie Pape qui eft 
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ordinaire, non plus que fur les Legatsdu Pape, qui cm les mef-' 
nies pouuoirs que le Pape,/» prouidendo Se qui es prouifions qu'ils 
baillent prouuoient au nom du Pape, Se reprefencentla perfon- 
ne du Pape. 

Etainfiaefté iugé par arreft du Confeil du 29. Décembre 
1600. Prononcé aux Procureurs dés parties le 11. Ianuier mil 
fîx ces vn touchant la Preuofté de S.Martin de Verton, ordre de 
S. Benoift diocefc de Nantes, defpendantde l'Abbaye de S. 
Iouin de Marne en Poi<ftou,au profit de M. Fran çois Vallet pour- 
ueuparlePape,au mois du Pape, Contre Frerc Nicolas Simon 
Religieux dudit ordre nommé par Monfîeur -le PrcfidcntDor- f . , t 
cay, comme Maiftrcdes Requeftes que les induits n'auoyent i^*q" 
point de lieu aux mois du Pape In patria obedienttx^tncotc mefme T* M \' r i^X2Jr' 
quel'Indultairc euft preuenu,pour ce qu'e ces mois il n'y a que le I 
Pape feul&fes Légats qui le reprefentent qui funguntur potedute 
fummi Pentificif, qui ayent le droicl: de conférer, les Collateurs ny 
ont que voir, ny les Indultaires ou graduez pour ce que leur 
droidt ne f cftend poinâ: InpatrU obedientix , &: aux collations va- 
quantes aux mois du Pape , aux autres mois le Pape Se (es Légats 
ontle droicl: de preuention s mais aux huict mois referuezau Pape 
enlaBretaigne Se Prouencequi fontpaïs d'obédience, il n'y a 
que le Pape feul qui puiiTe conférer comme Collatcur ordinaire 
& fes Légats qui ont pouuoir de luy,&ainfi mefme le tient ledit 
du Moulin en ladite reiglc de infirmés refymntib. 







